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En ce temps-là durant l’hiver on tuait le cochon ! Le boucher passait de ferme en ferme 

généralement en hiver, temps propice aux différentes opérations du dépeçage de 

l’animal. A Cressier beaucoup se souviennent encore de « Maco », Max Hayoz qu’on 

croisait de bon matin sur la route, avec sa grande hotte sur le dos.  

Sur cette photographie, c’est un autre boucher qui pose avec la famille d’agriculteurs habitant 

la maison No 27 de la route de Jeuss, comme était dénommée la route de la Gare au 19e siècle.  

En agrandissant j’ai pu lire ce numéro au-dessus de la porte entrouverte. L’endroit a également 

été appelé le quartier de la Fin des Roches.  

 

Il ne m’a pas été possible d’identifier les personnes mais on peut supposer qu’il s’agit de 

membres de la famille d’Etienne Dillon, décédé en août 1926. La photo pourrait dater de 

la fin le la 1ère guerre mondiale. 

 

Cette ferme a appartenu à la famille Dillon de 1811 à 1920. Selon le cadastre des biens assurés 

de 1812 et 1824, c’est une maison, grange, écurie, avec toit de chaume et les occupants sont 

Jean et Barbe Dillon-Auderset dite d’Amont.  

Puis, selon le recensement de 1834, la famille de Jean Dillon, famille de cordonniers, occupe le 

petit manoir No 46 de la famille de Reynold à la route de la Poya, laissant supposer que la 

ferme de la route de Jeuss a été détruite.  

Le bâtiment a donc été reconstruit et deux familles Dillon y sont établies selon le recensement 

de 1839. Les deux chefs de famille Pierre et Laurent Dillon, propriétaire à partir de 1838, exer-

cent les métiers de cordonnier, respectivement d’agriculteur.  

 

Jour de boucherie à la ferme dillon 



 

Le bâtiment a été reconstruit entre 1836 et 1839 par le maître-charpentier Moritz Fillistorf de 

Courtaman. 

 

Dès 1920 la ferme fut occupée par la famille d’Auguste et Marie Fasel. Elle abrita ensuite du 

bétail appartenant à Charles Delley. En 1990 elle fut acquise par René Morandi et démolie 

pour faire place dès 2017 à deux habitations totalisant dix-huit appartements. MJ 

 
La photo m’a été transmise par Sabine Torche.(-Kolly) 

 

Sources : Marius Camélique (RP de Cressier, recensements de 1811 à 1880, journaux numérisés). 
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